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« C’eat 150 lépreux des deux sexes que trois Pères et cinq 
religieuses sont obligés de soigner. Les quatre premières 
années furent pour les pauvres infirmiers volontaires un quo­
tidien martyre. Loin de leur savoir le moindre gré de leur 
dévouemeut, les misérables qu’ils pansaient ne leur épargnè­
rent ni les injures, ni les coups. A deux reprises, ils fomentè­
rent une révolte, pillèrent la léproserie, saccagèrent les provi­
sions de linge et de produits pharmaceutiques. Il fallut tout 
renouveler. Enfin, après quatre années de labeurs stériles, la 
récompense vint tout d’un coup, par suite d’une circonstance 
qu’on ne peut s’empêcher de trouver miraculeuse.

» Un de ces misérables fit un jour appeler le Père et voulut 
être baptisé sur-le-champ; car, disait-il, il devait mourir le 
soir même.

« Il conta comment l’âme de l’ancien Préfet apostolique, 
Mgr Tourin, lui était apparue, l’engageant k recevoir le bap­
tême et lui promettant de le venir chercher le lendemain soir. 
Effectivement, le lépreux mourut le soir même, non sans avoir 
rassemblé ses compagnons et les avoir adjurés de se faire 
chrétiens.

« Cet événement eut pour conséquence la conversion en 
masse de ces pauvres gens, qui voulurent tous être instruits, 
puis baptisés et faire leur première communion.

« Ce premier pas accompli, ils vinrent encore trouver les 
missionnaires: « Pères, nous avons quelque chote à vous deman­
der. — Quoi donc ? — De communier tous les dimanches et 
même en semaine. — Vous n’y songez pas I il n’y a que très 
peu de temps que voua avez fait votre première commu­
nion. — Raison de plus. Nous nous sommes dit : Puisque ça 
nous a fait tant de plaisir une première fois, pourquoi ne 
serait-ce pas de même tous les dimanches ? »...

Ces âmes simples avaient compris d’instinct qu'on ne peut 
véritablement être chrétien sans la dévotion à l’Eucharistie, 
sans la pratique de la communion.

Et nous n’avons pas de peine, après cela, à croire le P. Marie- 
Bernard nous affirmant que ses lépreux sont aujourd’hui 
transformés, qu’ils vivent et meurent comme des saints.


